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Mise en contexte : Dans le cadre d’une activité de formation basée sur une analyse en groupe de récits 

exemplaires de pratiques d’enseignants expérimentés, des futurs enseignants du préscolaire/primaire 

étaient invités à raconter un cas personnel inspiré d’un récit exemplaire de leur choix. Le passage du récit 

exemplaire au cas suggestif nous fait entrevoir une certaine forme de transfert réflexif, soit la résonance 

de l’expérience de l’autre, expérimenté, dans sa propre expérience de novice. Le cas suggestif ici présenté 

se rattache au récit exemplaire Il faut se mettre ensemble pour l’aider. 

VIVRE DE BELLES RÉUSSITES 

L’ancrage du cas suggestif au récit exemplaire  

Le récit exemplaire « Il faut se mettre ensemble pour l’aider » m’a considérablement fait penser 

à une expérience que j’ai vécue lors de mon quatrième stage, celui de prise en charge complète. 

En effet, dans mon groupe j’avais un élève en trouble de comportement que j’appellerai Martin 

(nom fictif). Celui-ci avait de nombreux points en commun avec Sylvain, l’élève présenté dans le 

récit exemplaire. C’est en grande partie à cause des similitudes au niveau du comportement de 

Sylvain que ce récit a évoqué mon expérience avec Martin. De plus, certaines techniques 

d’intervention adoptées par l’enseignante se rapprochaient de celles que mon enseignante 

associée et moi avons mis en place avec Martin, telles le fait de communiquer régulièrement 

avec les parents, de prendre beaucoup de notes sur les comportements observables et surtout le 

fait de valoriser les bons coups, et ce, avec les élèves du groupe. 

La narration du cas suggestif 

La rentrée scolaire approche et je suis sur le point de débuter mon quatrième stage de ma 

formation, celui de prise en charge complète. Jusqu’en décembre, je vais enseigner dans une 

classe de 1
re

 année hors du commun. En effet, celle-ci est une classe communicant avec une autre 

classe de 1
re

 année où les enseignantes enseignent en team teaching. De plus, je ne serais pas la 

seule à vivre cette expérience, car la collègue de mon enseignante associée a elle aussi une 

stagiaire de stage 4. Je suis donc très emballée par cette nouvelle expérience! 

Lors des journées de préparation de la classe, mon enseignante associée Françoise (non fictif) me 

dresse un portrait général de nos futurs élèves en se fiant aux commentaires reçus des 

enseignantes du préscolaire. Tout de suite, elle me confie qu’elle craint que le jeune Martin 

présente un trouble du comportement assez important. En effet, son ancienne enseignante a écrit 

http://www.recitdepratique.fse.ulaval.ca/


© Desgagné, S., Larouche, H., Dumoulin, M.-J., Audet, G, Pepin, M. (2013). 

Voir projet « Récits et formation » : http://www.recitdepratique.fse.ulaval.ca/ 

2 

 

à son sujet qu’il est un « cas de comportement (elle lui a assigné la cote D), [qu’il] prend 

beaucoup de place, [qu’il est] brusque [et qu’il n’a] aucun P.I. (plan d’intervention) encore ». 

Ainsi, avant même de l’avoir rencontré, j’avais en tête que Martin serait un élève difficile. 

Toutefois, je voulais apprendre à le connaître par moi-même et je n’ai donc pas prêté une très 

grande importance à ces commentaires. 

Puis, la première journée avec les élèves arrive. C’est ma première rentrée scolaire! J’ai 

tellement hâte de rencontrer les élèves et de voir comment mon enseignante associée fonctionne 

dans sa grande classe « communicante ». Effectivement, les deux premières semaines j’étais 

présente en classe tous les jours, mais j’étais davantage un bras droit pour mon enseignante. Cela 

me permettait ainsi d’apprendre beaucoup de l’expérience de Françoise mais aussi de dresser un 

portrait des différents élèves de ma classe de stage. 

Comme nous l’avions prévu, Martin s’est révélé être un élève difficile sur le plan du 

comportement. Celui-ci semble être hyperactif.  Il a de grandes difficultés à rester bien assis sur 

sa chaise sur laquelle il se balance constamment et à se déplacer dans la classe convenablement, 

c’est-à-dire sans courir ni taper des pieds. Il demande aussi beaucoup d’attention mais ne s’y 

prend pas de la bonne façon pour le faire. De plus, Martin a de grandes lacunes dans ses 

interactions sociales. En effet, il ne sait pas entrer en relation convenablement avec les autres.  Il 

dérange très souvent les élèves qui sont autour de lui et il les taquine. Martin est aussi très 

impulsif. Dès que quelque chose le contrarie, il pince, frappe ou pousse les autres.   

Très rapidement son comportement a eu des impacts négatifs sur ses relations avec ses 

camarades. En effet, au retour des récréations, il y avait presque toujours des plaintes de la part 

d’autres élèves ou tout simplement des enseignantes qui revenaient avec lui, disant qu’il avait eu 

des comportements inappropriés. En quelques jours, il a reçu de nombreux billets de 

manquement-école dû à ses comportements violents avec les autres. Bref, la rentrée scolaire 

n’était vraiment pas facile pour Martin et il fallait toujours le garder à l’œil. 

À ce moment là, j’étais vraiment décontenancée par le comportement de Martin. C’était la 

première fois que j’étais en présence d’un élève qui présentait autant de problèmes au plan du 

comportement. Malgré ses comportements perturbateurs, Martin est un petit garçon très attachant 
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qui veut souvent me faire des câlins et qui a réussi à me charmer. J’aimerais tant pouvoir l’aider, 

mais je ne sais pas trop comment m’y prendre. J’étais donc heureuse d’être jumelée avec une 

enseignante d’expérience qui a tout de suite commencé à mettre en place des interventions pour 

tenter d’améliorer le comportement de Martin. 

Dès la première semaine de classe, Françoise a appelé la mère de Martin. Elles ont longuement 

discuté de Martin et de ses difficultés sur le plan comportemental. Cette discussion nous a alors 

permis d’avoir une meilleure compréhension des causes d’un tel comportement. Effectivement, 

Martin est un enfant unique qui a eu beaucoup d’attention de la part de sa mère qui est une 

femme au foyer. Celui-ci est donc habitué d’être le centre d’attention. De plus, étant donné que 

sa mère est une femme au foyer, Martin n’a jamais fréquenté de garderie et n’a jamais vraiment 

eu de contact avec des jeunes de son âge, ce qui explique ses difficultés sur le plan social. 

Françoise a aussi discuté du fait qu’il serait judicieux que Martin consulte le médecin, car elle 

croyait qu’il était peut-être hyperactif. La mère a accueilli cette nouvelle avec un peu de 

réticence, mais sans être complètement en désaccord. 

En classe, Françoise a mis sur pied plusieurs systèmes de gestion individualisés pour Martin. Elle 

lui a tout d’abord créé une place de retrait qu’on a appelé la place de champion. Cette place 

aidait Martin à se concentrer sur son travail et également à s’assurer qu’il ne dérangerait pas les 

autres. La place de champion n’était pas utilisée toute la journée, mais seulement quand Martin 

en avait besoin, c’est-à-dire quand il devait se calmer pour bien travailler sans déranger les 

autres. Elle a aussi utilisé un système de renforcement positif qui avait pour but de souligner ses 

bons comportements. Celui-ci se composait d’une échelle à dix paliers et d’une petite voiture 

aimantée. Dès qu’un bon comportement était observé, la petite voiture montait d’un palier sur 

l’échelle. Lorsque sa voiture avait atteint le 10
e
 palier, Martin avait droit à une récompense de 

son choix (dix minutes d’ordinateur dans son cas). Évidemment, les renforcements verbaux 

étaient alors très fréquents et Martin goûtait un peu plus chaque jour à la réussite. De plus, le 

système de gestion de classe était aussi utilisé, pour lui comme pour tous les élèves, lorsqu’un 

comportement inapproprié survenait. Après trois avertissements, les élèves ne pouvaient plus 

participer au tirage-récompense de fin de journée, après quatre avertissements ils avaient cinq 

minutes de réflexion devant un sablier et après cinq avertissements les élèves étaient retirés de la 
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classe. Ils allaient alors  dans une classe d’accueil. Enfin, Françoise a mis en place avec la 

collaboration de certains enseignants de l’école un horaire de surveillance à la récréation, afin 

qu’il y ait toujours un enseignant qui garde Martin à l’œil. 

À la mi-septembre, c’était à mon tour de prendre en charge la classe. Je devais donc utiliser les 

systèmes mis en place avec Martin. Je trouvais que j’étais bien outillée avec ces systèmes et 

j’aimais beaucoup le système de renforcement de la petite auto qui semblait avoir un impact 

positif sur le comportement de Martin. En effet, je voyais des améliorations au niveau du 

comportement. J’aimais d’autant plus ce système que, lors de mon stage trois, j’avais très peu 

utilisé le renforcement positif et j’avais alors vécu une expérience difficile. Ainsi, je voulais 

miser sur le positif pour réduire le négatif. 

Bien que Martin ait fait des progrès au niveau comportemental, il avait encore de grandes 

difficultés. Malgré la présence du  renforcement positif, il se retrouvait la majeure partie du 

temps puni, car il arrivait très rapidement au bout du système de gestion de classe. Mon 

enseignante associée me demandait d’être constante et cohérente avec Martin en relevant tous les 

mauvais comportements et en appliquant le système de gestion avec lui. Mais les trois 

avertissements étaient rapidement atteints, ce qui faisait en sorte que Martin ne pouvait jamais 

participer au tirage. Cela avait donc pour effet de le décourager. Je crois qu’après un certain 

temps il s’est dit qu’il ne lui servait à rien de faire des efforts, car c’était trop difficile pour lui de 

participer au tirage. J’étais donc devant une impasse. 

J’ai été dans l’obligation de le retirer de la classe à plus d’une reprise. Je crois d’ailleurs que dans 

mes premières journées de prise en charge, il me testait. Il voulait voir si j’allais être constante et 

cohérente. En effet, avant de le retirer pour la première fois, je l’avais prévenu que si je 

l’avertissais à nouveau, il allait sortir. Malgré cela, il a continué à déranger et j’ai été obligée de 

le retirer de la classe. Bref, il me demandait beaucoup d’énergie et je ne savais plus quoi faire 

avec lui. J’essayais de lui accorder le plus d’attention positive et de renforcement possible, mais 

malgré cela les comportements dérangeants subsistaient. Bien que cela ne me plaisait pas, j’étais 

obligée de le punir. 
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J’ai appelé à plusieurs reprises la mère de Martin. Nous avions une belle collaboration et j’en 

étais contente. Elle voulait que je lui fasse un rapport quotidien du comportement de Martin en 

lui indiquant à l’aide de couleurs comment s’était passée sa journée (vert : très bien, jaune : bien, 

et rouge : difficile). Chaque vendredi, je l’appelais pour lui faire un résumé de la semaine et, de 

son côté, elle offrait une récompense à Martin le samedi s’il avait eu une belle semaine. Elle 

souhaitait aussi qu’un plan d’intervention et une évaluation de la psychologue de l’école soient 

faits avant d’aller consulter le médecin pour qu’il fasse une évaluation. 

Ainsi, une demande pour faire un plan d’intervention a été faite très rapidement. Toutefois, avant 

de créer le plan d’intervention, il fallait procéder à une évaluation du comportement de Martin. 

Mon enseignante associée et moi avons donc pris beaucoup de notes sur les comportements 

observables de Martin. Nous avons aussi rempli une grille d’évaluation que la technicienne en 

éducation spécialisée nous avait remise.   

Puis, au mois d’octobre, la psychologue est venue observer Martin à quelques reprises en classe. 

Elle a remarqué que ce qui faisait problème était le système de gestion de classe. En effet, le fait 

que Martin ne puisse jamais participer au tirage posait problème. Elle m’a donc conseillé de 

multiplier le nombre d’avertissements avant de commencer à utiliser le système de gestion de 

classe. J’en ai alors parlé avec mon enseignante qui a approuvé, même si elle n’était pas d’accord 

avec l’idée auparavant.   

À ce moment, Martin a goûté au succès! En effet, en lui accordant plus d’avertissements avant de 

le punir, cela lui a permis de pouvoir enfin participer au tirage. Lorsqu’il y est arrivé pour la 

première fois j’étais tellement fière de lui. J’ai souligné cela devant tous les élèves et nous 

l’avons tous applaudi. Puis, j’ai un peu trafiqué le tirage, sans que personne ne s’en aperçoive 

(c’est mon enseignante associée qui m’avait conseillé d’avoir recours à cette petite ruse pour 

s’assurer que ce ne soit pas toujours les mêmes qui gagnent), afin de le faire gagner. À ce 

moment, j’ai vu dans le visage de Martin un immense sourire et je pouvais lire dans ses yeux la 

fierté et la joie qu’il ressentait. Tous les élèves ont alors crié : « Youpi! Bravo Martin! ». Les 

élèves étaient tellement contents pour lui. Cela a été un de mes plus beaux moments de mon 

stage! 
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Par la suite, le comportement de Martin s’est beaucoup amélioré. Tous les jours, je le valorisais 

et je le félicitais pour ses beaux efforts. Les élèves de la classe ont rapidement commencé à en 

faire autant. Étant donné que j’aidais et que je valorisais Martin, les élèves voulaient en faire 

autant. Martin était tellement content d’être reconnu pour ses efforts par tout le groupe. À la fin 

de la journée, au moment du tirage, quand j’oubliais de féliciter Martin parce qu’il pouvait y 

participer, c’était un élève du groupe qui le faisait. Ainsi, à partir de ce moment, Martin a 

participé au tirage et a eu un « vert » dans la communication avec sa mère presque tous les jours. 

Son comportement n’était pas nécessairement exemplaire, mais il avait fait d’énormes progrès. 

J’étais très fière de lui! 

Quelques jours avant la fin de mon stage, un plan d’intervention a été mis en place. J’ai eu la 

chance de vivre un mois pendant lequel Martin vivait de belles réussites et où la valorisation était 

très présente dans mes interventions. Tout n’est pas nécessairement histoire du passé; j’ai 

l’impression que Martin devra être suivi de près jusqu’à la fin de l’année et dans les années à 

venir. 

Les leçons tirées de l’expérience 

Cette expérience m’a appris qu’il était toujours possible d’aider les élèves en difficulté de 

comportement à s’améliorer et à vivre de belles réussites. Si cela nécessite de modifier 

légèrement le système de gestion de classe pour les élèves en difficulté de comportement, il ne 

faut pas hésiter à le faire. Il faut aussi mettre sur pied des systèmes de gestion individualisés pour 

donner à l’élève en trouble de comportement le plus de chances possible pour qu’il se comporte 

bien. Que ce soit par le renforcement positif ou par une place de champion qui lui permet de se 

calmer, il faut y avoir recours. Ce que je retiens c’est qu’il est plus efficace de miser sur le 

renforcement positif et sur la valorisation des élèves que sur les punitions, sans pour autant les 

laisser de côté. Cela a un impact plus important sur le comportement des élèves en plus de 

contribuer à créer un climat de classe beaucoup plus agréable. De plus, c’est en félicitant les 

élèves et en les valorisant qu’on crée de belles relations entre les élèves qui adoptent ensuite ces 

attitudes entre eux. Enfin, il faut toujours garder en tête qu’il est possible d’aider un élève en 

difficulté de comportement à vivre de belles réussites! 
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